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Mais oi ses mains ne suffisait

3, il tronvait le moyen de se
gervir d'un large coutean,ot on

aurait pu voir alors l'écume

blsnohe des flots devenir tonte
rougs sutour de lui | Et

vsinqueur cnfin | le bandit ee
hètait de gagner à la nage quel-
ue recoin de lui connu : pointe
de rocher ou îlot, désert, ot la
haletant, fébrile, pressé de sa

! voir çe que son orime allait lui
rapporter, il pouvait procéder,
tras sir de ne pas être aperqu,
au dépon.llemert et quelque-
fois mème au dépècement de ses
victimes.

Osr. dans ss hâte d'en avoir
plus té1 fini, il ne reoulait pas

qui lui
semblajent néovasaires
Ses gros-es mains no pou-:

ell arvenir à ouvrir | ; À
ve cutelles p le même état. c’est-à-dire, sansles boucles d'oreilles ? il arra-
chait les oreilles avec les bijoux! :

Ses doig's ne pouvaient-ils :
faire glissor des doig's du mort‘

\ : ai |

su de Ja morte d'8 bagues a . elle aurait dû trombler s1 ellelui paraissaient de grand prix;
il ouvrait ou contesu et empu-
tait les doigts avec es bag 1es.
Tel était le monstrs dont le

baron de Ohancel—qui cepen-
dant ne le connaissait pas sous
tous ses aspects—avait fait lu
gardien du château de Morgoff,
le gedlier d'Yvonne et de la
peti'e Suzanne. .
Mais pourtant, tandis qu'il

restait toujour: assis sur le rc-
bord de ls feuêtre à gaetter uu
naufrage qui ne venait pas, la
vieille Mich line, s'engouffrant,
pleine de rage, dans l'étroit et
sombre cscalier à travers lequel
se perdait en ce moment la
petite Suzanne, la vicille Mi-
cheline débouchait en courant
sur la terrasse,
Mais, tout a coup, ello eut un

tressaillement de sarprise,
Elle venait d'aporcevoir Yvon-

ne étenduc sans mouvement. »
vonne dont la facon tonte blan-

che, comme c lie c'an morte,
regardant |- cel.

muresaCerarrtie

 
: elle lais:a tomber plutôt quelle 

 

» Foudroyée !
murmura-t-elle en se penchant
sur elle.

Et commeles éclairs ne ces-
saient de ‘silionner la terrasse,
comme elle avait pear d'être
foudroyée a son tour,elle ne go
donna pas même le temps de se
rendre compte si ls pauvre fem-
me qu'elle avait tant torturée
était morte on vivait encore. .

Elle l'empoigna dans - es bras.
robustes, puis, commeelle avait
déjà fait quelques pas pour la
transporter dans sa chambre—
dans l'étroite chambre qui avait
été jusqu'alors sa prison— brus-
quement elle se raviea.
—Non, non, pas la | dit-elle à

mi-voix. La-haut !.... Li-haut,
elle sera plus senle........ La.   haunt, je n'entendrai plus ce:
oris......

Et, revenant vivement sur ~+
pas, elle disparut avec son fa -
deau sous la petite tourell- qui
surplombait l’ahjme.

Elle gravit rapidement une
vingtaine de marches d’un «s-,
calier dont les pierres à demi
descellées tremblajent sous ses
pa-, 8rrivA eur un étroit palier.
tira à elle une petite porte très |
basse et sous laquelle on ne
pouvait passer qu’en se bais-
sant, puis se tronvs dans un
rédo t si obsour qu’elle y voyait
à peine.

Aufond de ce réauit où l'air
était ei rare que l'on y étouffait,
il y avait nue patite couchette,
ou plutôt un grabat sur lequel

et le posa, le pauvre corps g'acé
le pauvre corps rigide d'Yvon-

Celle-ci restait toujours dans

un mouvement, sans au souffle,
saus ie moindre sigue de vie.

Mais à la vue du cette mal-
heureuse femme pour laquello

avait ca une âme.... qu'eile
aurait dù s'empresser da sesou-
rir si ell. avait été capable d’a-
voir un peu de pitié,cette mons-
tiueuse créature
vieillo Micheline restait plus
froide et plus insensible qu'un
marbre. :
Aa coutraire, en faca de la

mort possible d'Yvonne, elie
n'eut qu’une atroco pensée.
—Bon débarras pour M. le

baron ! a: dit-elle.
Puis, sans même retouruer la
te, «lle sortit en ricanant.
Mais si, cette fois encore, la
auvre viotime devait survivre,

ia secousee avait été si terrible
et la mort l’avait effleurée de si
res qu’il se passa de longues
eures avaat qu’elle revint à

elle.

qu'était ls

 
(Fuite à lu 66. l'ag )

i

__—— 2-0

Lacroix, Pichette & Cie

 

RÉDIGÉ EN COLLABORATEUR

 — ope 

POUR VOSACHATS DU PRINTEMPS
Pour vos achats du printemps venez à
LA KERMESSE

Goin édes rues St Joseph et de la Ghapelle
>T ROCH QUEBEC

Vous êtes certains d’y trouver toutes les
Vous conviennent et à des pris très abordables,

Venez faire vos achats a

LA KERMESSE
Comme tous les achetcurs qui sont venus nous

Jrie, vone
à faire.

LA RBRERMESSE
Coin des rurs St Joseph et de la Ohape'le, St Roch, Québec,

LACROIX, PIcHFTTE & CiR
ST-ROOH, QUEBEC.

Grande Vente Annuelle à Reduction
POUR UN MOIS SEULEMENT

La vente la plus avantageuse que l'on ait jamais eue dans
Québec jusqu’à ce juur.

QN CÉFAIRA CHAQUE JOA OF NOUVEAUX LOTS

 

marchandises qui

voir une
y Teviendrez chagne fois’ que vous "aurez des achats

 

aint

& LEPHONE 2216

C. BELANGER
MARCHAND EPICIER

102 104 RUE DU PONT
 

Grande apécialità de Vins, Liqueurs, Thé, Café, Epiceries
de tous genres ot de premiére qualité. Une spécialités de Lampes
en tous genres.

UNE VISITE EsT RESPECTUEUSEMENT SOLLICITER

—

ED grosChaussures
me OSCS2

——— es

SI VOUS IGNOREZ
La va'eur réelle des Chaussures, ot que vous désirez en

schet-r, mett:Z votre confiance dans un marchand d’une probité
reconnu, et qui a à cœur d: vous donner satisfiotion, et de
pratiques duquel on vourra dire ;

Une fois Clien Toujours Client
Nous désirons votre patronage, pour noter bien mutuel, cat

il faut dire que nos Chaussures sont aussi balles que bien faites
ct aussi bien faites que confortables et durables.

Quant aux prix cela. vaut pas la peine d'en parler ils sont
petits .........

  

 

 Chemises hlanches repassé:s 950 vgs belle soie de fantoisie
90c pour ye-eur 65 et 80c pour 85¢

Jn lot ds chemises non repassée alear $1.00 et $1.25 pour 45.
Valour 89c pour 270 Corsets Albani, balance d'a:-
Valeur 49c pour 8'Tc sortimen:, Val. 956 pour 390

GRANDE ReDUCTION Bas de Valeur «-:
sur balan se de camisoles et cale- 27c pour 16e |

¢ons pou. hommes Bas d'enfants. de

“CO ga (xre 2 :
COLLETS de toutes formes Sc pour 15¢

pour hommes; : | Grand lot de mouchoirs de toi'e

dames.

Valeur

Valeur 12, 15 et 20, pour 5c Valeur de 12e pour Be:
UN GRAND LOT DE COLLETS Valeur de 150 pour 100 |
 

en toile blanche pour dames. 50 doz petits balais, valeur

 

 

 

 

Valeur 12, 15 et 206 pour 5o de 10: pour 3e

Collets blanca de matelot, TOILE A NAPPE
Valeur 18c pour 10c Valeu» 406 pour 25c

Poignets blancs pour dames, Valeur 45c pour 30c
Valoar 20 e 253 pour 1 Valeur 50c pour 85c
500 Vgs Tweeds canadiens. Va GANTS DE KID POUR DAMES
eur $1.25 pour 75 Valear $1.26}pour 80c

X-0-X-0—X
Sur chanue article, on verra en chiffres le prix ordinaire en

1eyard du prix <cl ir,

Ju ue s'agit Conc pas de supercherie,u sie du Yraiée 1éductions
inutile de faire appel à notre clientèle.
Notre annonce est per elle-même, toute une invitation.

 

 Le plus grand aesortiment de la Province.

J. H. BEGIN,
121 St-Joseph St-Roch Ouebec

\
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Cuvios MESSAGE, me

<3 i
La supériorité reconnue des

CORSET Pa Ce
les placent aujourd'hui au pru-
mier rang. La coupe est dos
plus moderne, et le matériel du

qualité supérieure.
Les dames qui les essaient

une fois ne manquent pas du
les appréoier et de ies adopter.

Les “ P. 0." éolipsent tous
les autres.
Demandez les “ P,O.” ils

sont en vente partout.

PARISIAN CORSET MFG. CO.

    

  
125 RUE ST-JOSEPH, SAINT-ROUE.  13 et 75 RUL GOLOMB QUEBEC

PRE ————. 
hii

La vente extraordinaire | PUNAUTREC 
v La maison Bédard Bertrand et Gauvin a un assortiment absolument recherché en fait de

twesds pour pardessns et habillemont.

De Marchandisesendommagees ‘D’Etoffes a Robes, de Chapeaux
par le Feu, CHEZ

HHA). BERTRAND & Gr)
207, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH,

QU'ON NE L'OUBLIE PAS

QUEBEC
 

‘

ornements de chambres, est on

    

pour Hommes, et de Chapeaux
garnis pour femmes
 

Son assortiment de tapis, prélarts, rideaux, on un mot de toutes espèces de Garnitures ou

[ne peut plus complet, varié et surtout bon marché;

C’est a voir
 

anesBEDARD, BERTRAND & GAUVIN
207. RUE: SAINT-JOSEFPEI.

SAINT-ROCH, QUEBEC!
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   Ÿ Service-Anniversaire:ALA MEMOIRE |

BE r= | Revi A. Fafard || |
E —0 — ÿ

  

id Meroredi dernier, 8 août1 $
avait lieu dans l’église .parois-J
igsinle de la Baie St Paul’ ls ser-X
hvice anniversaire de fou Rsivd.Bd

   

  

   # ré de cette paroisse. Bg
L'église était décorée avec uni

Aart vraiment artistique. L’au-l
tel âtait rayonnante de lumière;l
un splendide “ cœur” entou-W
Siré de lampes électriques, était
Msuspenudu au millien da sanojg
gtuaire. Audessus de la chair
Mon voyait une magnifique pho-
Mtograrhie, représentant M. Fa- }
@ot resplendissante de lampione
Yéôlectriques. Dansle sanctuaire
gon avait apposé des inscriptions]
Mfunèbres. Tout, en uu mot,
M inspirait le recueillement.

   
  

  

 

    
Hier matin, le son Iugubre};

dea cloches appelait au saint

lieu les fidèles de la Baie St {i
Paul, afin d'assister an service”; i MW An servicecficat la Révd.g
anniversaire de feu Ré-d Am-gine ? Avjourd’hui cette inatitu-Edouard Fafard, curé de St. Jo-J&
broise! Fafard. C'était un der §ftion [renferme 60 religieuses dseph de Lévir et frère de fev ME
nier hommage A son regrettéisig pensionnaires, 65 infir-5 Fafard ; les Révds Ge . Cimon ;

- curé que la paroisse donnait en # @eot P. Tromblay assistaieut com-g¥mes, vieillards ot idiote. na di a Mar TE

ce moment. L'église a. ait reLos étrangers admirent bean- TremblaySTAllardÀ worem By :
vétu sos habits d° deuil les Filo wp le magnifique pr sbytère plissaient la fonction de cérémo-K
plus beaux, et des voix mélo- qui ornent notre village Mal-'@niaires. Le libéra fat chantékg
dieuses chantaieut encore uno Éaré les réoriminations des pa-@var le Révd. M. Leclerc G. VER

     

   
  

 

  

  
     

 

   

   

   

fois la nie Jamtbre de toffiroistions de la Baie St. PaulAeinMalbale,eo assis 2
QUIEM. Les fidèles atteundri:8¥V, Fafa:d fait élever uneW,.: > ariel 3
pleuraient leur ancien curé, ct ks #gtait an service. Les parois:iens ji 3

   
     

    

Misplendide construction qui Ini fis'otaient empressvs de venir
Jofita une somme minime com Zrend.c un dernier hommage AR

eur regretté curé. 5
i e chant a eu un succd:ilg
Madmirable. Un puissant chœur,
Æchoisi parmi l'élite de nos voix,
8 rendu avec Am> la messs har-l

celvi qui fut son frère sur la

fit descendre le Christ sur
l’autel pour le repos; de l'’âmef
d'an être tendrement aimé#Mévoir un si beau monument.
Quel fut donc M. Fafard durant py

[]
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prévenir et les guérir.

     

  

   

| Enfin, secondé par M. l* Mairemoniséo de REQUIEM, d’Ernesi ff
sa vie terreste ? Que's sont douc  Hidalla Simard et du Obnse’l BGagnon. ;

ses œuvres ? Nous allons leMunicipal da village, il fait} À l'épitre, Melle Irma Fortiu,f
voir en un court ré«umé. Mposer un magnifique squrdno Ge ézécuté avec tout Part quel'on i

Ambroise Martial Fafard na-ggavec appareils de pompes pour'Pshuberuel: les ADIEUX de +

3 ’ F8 . . . . EH : €quit a l'Ilet, le 14 novembre, fincendisI Pais vient la lumiéreld A l’offertoire, Melle Déimaill
1840. Après avoir fiit se Mélectrique qui éclaire notre@S:-Hilaires chanté Pre Jrsusy
fudes au college See bean villag: et nos résd :no3s .4oleSee ent i
ut ordonné prêtre le évrierbé a ~ Mtr ar € 8sai ;

1865. De sante date commenJ. fit poser oat appareil de lu Fdiaire son él ge ici * je n'ajoute- f
: Mterais rien à etstalents éminents Ji- . - RE; . N : PR . . a se inortdi AR tes . . ’ 3 Ce

ce pour lui la vie de sacrific. MUn an svaut sa mort il conoutfd A l'élévation Melle Marie} $ uae pilute oùse rencontre > ingrédients et les médicaments qui m'ont le mieux réussi ot qui sont
et de bonnes œuvres qui Tail le projet de doter notre parois-M Louise Boily nous a donné aveolf $ l: fruit scientifique de mes observations,

fsit une couronue +i belle au TAtoute l'âme qu'on lui connaït lef
ciel. Il fut nommé d’abord2 . . WEpieu d i a! 4
. 4 Kites. Mais son dessein fat eu- FERXOonantiqueaCo | ments et les humeurs de toute sorte.

vicaire À St-Roch. Puis il fa! MAS st Elles guéri tes je 5 sd a faiblesse

du

s: oer : , Dj'ravé parle manvais voulnirgs Enfin. Madamo Dyd‘me Si-l@ 4 es guérissent chez les jeunes gens ct les hommes d'Age mur la faiblesse du sang, les
le premier missionuaire d'In gH ; iY

  

17
A1

He
A : de quelques citoyens. Enfin,%

vernees; là il construisrt la cha- Fil s’oc-npa de la fo rdation d'a -Mzrée a terminé la cérémonie par A
pelle,la presbytère of onens pulperie qui ne fut pas éta- gsuemaguifique march: fanabre
ses dépendances. n 720 1s 5 rai fade Hattman. a
Mgr P'éveque de Ohicontimi logA tiopourdvs raisons arME Voici la liste des prêtres qui

lsons-le avec orguel Marsistaient an service : Les Ré-%
momma ouré de St - Urbainfipsard était donc 1idéal dufgvérends M M. Elouard Fafard j
Rappelleronsnous tous le bie financier : la Baie St-Paul, luni}
qu’il fit dans eette paroisse Hldoit tont oll sde MLeclerc, @. V. curé de la Mal-#

Lorsqu’en 1880, il fat nomméH oit tant ca qu'elle possèdega. : baie ; P. R. Belley, G@. V. ouré#«d'améliorations modernes au- : CES Yo
icoutimi i 98 "os do Chicoatimi ; Jo-. Damas,

onsdeSedientgourd hoi. : "

en lui un pasteur dévoué, un
homme de finances et de pro-
grès. A Ohicontimi, M. Fa-

fard mi* la main à toutes les

œuvres de charité de cette vi -2

le. Son salaire, ses revenue#j

personnele, tout passsit pour

les pauvres. Enfin, en 1889.4RE
[2

  

 

heureuse et prolongée.
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#4 Sous le rapport religieux, M.Pire. da Séminair» de  hicouti le droit chemin.
@Fafsrd fat 1» pasteur dévoué‘à S
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#mi ; J, S. Pelletier, curé de I'An-'g
#.e St. Jean ; Alfred Tremblay# ment, sur demande.  

paire de Chicoutimi ; J. E. Lau-#

  

  

F-4
Jy
(3

73Agni : ; Méderiv Tremblay, cu- 3
gh1é des Eboulemant-; À H. Gi-@ 3. avis, Vous puuvez m'écrire sans crainte.

  
 

4 J'ai fait de ma vie l'étude spéciale des maladies propres aux hommes.
:t anxiété 'homnie dans toutes les périodes de son existence, depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse.P

Elles guérissent toujours lorsqu'elles sont prises avec soin ct patience.
; } cialité pour les maladies propres aux hommes et c’est de là que dérivent leur force ct leur vertuSa . .

card da St. Joseph de Lévis ; EY
Traitements gratuits.

 

   
  

   
  
    

     

  

  

  

 

  
  
  

 

  

  

      

 

      
  

  

     
  

 

   

  

   

  

   

  

 

   

 

  
  

 

  

   

   
       

J'ai étudié les maladies qui pouvaient lui survenir ; j'ai aussi cherché et trouvé le moyen pour les

Ma force à été puisée dans l'étude et le travail et dans l'observation de tous les jours, des
maladies propres aux hommes.

J'offre aujourd'hui sous le nom de ‘’Pilules du Docteur À. À. Moro pour les Hommes"

Chez les enfants, elles guérissent les scrofules et les humeurs, comme le mal d'yeux, les
maux d'oreilles, l'inflammation des glandes et les éruptions, le rifle, les démangeaisons, les échauffe-

. ° ne Le maladies de cœur, les maladies d'estomac, li dyspepste, la migraine et les maux de tête, les
mird n Organ) - 3 . oy . ! . A . . .

rd notre Organiste si distin = maladies du foie, les maladies de rognons, 1: mal de reins, les maladies de vessie, les maladies ner-
} veuses, le rhumatismeet la névralgie, les étourdissements, la perte d'appétit, la constipation, et toutes $

les maladies qui font tant de ravages chez les hommes et tous les ans un si grand nombre d'infirmes,
Elles aident aussi au vieillard à supporter les maladies de son Âge ct lui assurent une vieillesse

p
p

4 Messieurs, si vous êtes inquiets sur l'état de votre santé et désirez avoir des conseils et des
, Donnez-moi un état détaillé de vos troubles et de vos

Mouré dela P. St-P. ; N, A.Huard} ; misères et vous recevrez une foule de conseils qui vous aideront énormément et vous mettront sur
4 >

3
p

Si vous le préférez, envoyez pour mon blanc de traitement et il vous sera expédié gratulte-

#9 professeur de théologie au Sémi-X Mes conseils sont absolument gratuits et sont d'une valeur sans égal pour les hommes
- malades, parce que je ne traite que fes honimes et que mon expérience dans le traitement de ces

riot, ouré de St. Prime ; À. Gau-M $ maladies ne peut pas être surpassée,, : St. . .
"thier, ouré de :a Petite-Riviére 14 ; Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc ia boite ou six boites pour £2.30, et si votre
louis Gagnon, caré de St. $ marchand ne les tient pus, jy vos les oNpélierai sur :Sceoption du prix.
8 2

Adressez vos lettres : us suit * Doctzur À. À, fiaro, Boite 782, Montréal, Can.

J'ai suivi avec soin

Elles sont une spe-
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sa grandeur Mgr Racine leu bin et tous sortaient forti-B ard, curé de St. Urbain ; Etieu-8 $05

ort

000468300002 22 3 GEICO Li T. TEE Li rR AACSECLON AE © 3ATAD £0) SOTOHHIOIINDIEHPIHDPTASL44D

nomma curé de la Baie St Eifier et repentants. Tovjoursiigue Simaid, caré ce St. Hilarion;
Paul). Bdrenda aux chevets des mou-'AGe0 Hudon, curé de t. Siméon; if

Ici, faisons une pause. @yauts, il préparait lear âme3{-ouis Boi y, curé de St Placide; - TOUX NEGLIGEES ji
Lorsque le Révd. M. Fafard@au suprème voyage de l'éter- ju.g Lapointe, dirsoteur du Sé- La pnéumon:e résulte de toux SORPRENANT. à dessert, on une demise donrr

  
  

 

   
   

  

   

  

   

  

 

       

 

ginité. En un mot, il fut le bonelblooSimi;&,S- Mnégligéer, de refroinissements

pipasteur, le pére dévoué et cha-4p, Tremblay, Vicaire du Ohicou-ndsqnont et drritant les
ritable. Mimi ; @. Gag on, Vicaire de la 4°" fin a e: hronches,

Le 12 soût 1899, Dien, dans Füair St. Paai ; Thomas Trem- A; sdrmentoon promptement
> infini Ju. Kbiay ct J. Allard, Ecolésiasti-# : ceax ds poltriae,

7, ® sagesse,lnhnle, Nous oni-g, os. M.et Hadame Letellier,oPPression ot tous rofroidiise.
la lumiere électrique, l’aqueducf fait notre bon curé. Il endors: de Québec. “ ‘gments de ia gorge et des tabos
et leu trottoirs n’ornaient pasggavec une natience admirableJ E ‘ jgbronchiques Dr Chase's Syrup

‘à fai 2 ' & Ea terminant ce compte-ren-Hot Linssd and Turpentine, estnotre village. Qu’à fait notref@lrs souffrances d'ane longue jp, L'ETHO DE OHARLE-Mle remêde le plus efficace cui

ancien et regretté curé 7 Iiffet pénible maladie.I] oxpira en YVOIX so faisont l'interprèteYoxiere P ace qu
conçoit d’abord le plan d'aveprononçantses paroles : “ Fiat des Révdas Sœurs de l’Hospies 2 La vente en est énorms 25

hospice qui devra abriter souc&@volantss tna in cælo et inSt. Anne, tient à remerolsr d'u-ets la boîte ; pour nne boite de
son teit horpitalier des pau-% ne muniére toute spéciale les%famillo 60 cts.
vres, des infirmes des vieil @ Arersonnes suivantes à qui elles’

, de , à ; : Fdoiv. nt b:auooup, pour la tolen- 4 3
lards et des idiots incarables #f'onglemps ie souvenir de s0u Mnité de la cérémonie. A ERRATA
La première maison s’élevalfjaucicn ‘caré. Elle continuera les Sœurs de la Congréga- %

à 2 : A ’ .

humble et modeste. Puis, uneZil'œavre si beile du Révd. M. tion Notre Dame qui ont dé- À, Des l'avant dernier numéro

autre bâtisse suivit ls première .ÿ iFafard. Sans aucun doute,foot l’égliso avec an art si artis- y de" ee hyaronigne Neds:
. , : sitique , ean autre bénê-

les Rôvérendes 5ue Fronci hospice Ste-Aune prospèrersŸ Mds Simard notre brillante #2Vo!e ansei”, lire ‘’bénév cle ami”
gaines pr/rent l’Hospice sous Cettoyens. par le: sumôaus des Gorgas piste dont la réputotion est Dans le dernier numéro de la

leurs soine, le personnel s'ayéoitoyens de cetle paroiss- et déjà connue,ayantdirigé et exer-4 Chronique, su commeno. meut

grandit et cette belle institn-7% par la houte administration‘&cé le chunt et à réus-i admirs-Æjire “aux extra es axAb'ement bien, malgré le peu de lisa ds “asi ee çÇ au
. “A * ic € e 1 ,

nement de la Baie St Paul. 11% Marie. Loreque plus tard, nos Z temps d'exercice. . > exiravagauces
- E ; 74 Tout le chœur des jeune de-

ÿ

=—mrrommenemeanasnsssssss
y aun an que M. Fafard estdescendants admireront cette #mo

mort ; loin de diminuer, l'Hos-, Grandœuvre,il s’écrierent à la %ai bien oxécnté leur messe LÉ
pice Ste. Anne marche dans la  mémoire du fondateur : “ I17jmorceanx.de chant. € Est décédée la Baie St-Panl,

i às à pas de géant.‘ fut noble, oha table ot grand,’ § St quelques errsars s'élaient le 8 courant, A 'Ags ds 9 mois,voieAonDOty ont Beà ’ g Byiinsoos dans ce comptc-rendu Marie Régina Fl rance, enfant

ariive dans notre paroisse, le

village était loin d'être ce qu’il
est aujourd'hui. Nous avions§:
un presbytère délabré, l’Ho -x
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tion devint 'honnenr et lor-;des Dames Francisosi: es de

ÿ moiselles et messieurs qui ont # LECES

. Æinous prions nos leoteurs de nous ”bieu-aimé J ;
truire une chopelle qui sera un Mxmon, los paydonna ; DeuAm à de M. Toussaint

Le Baume REUMAL foit dis-
paraître les aigreurs do poitri-
ne.

ENVCYE GRATUITEMENT

PAR LA MALLE

Un superbe cavif à manche
d'ivoire pour Dames ou Mes-
sieurs, ou une chaîne plaquée
cn or. ou une magnifique paire
de ciseaux plaquée, on un riche
portef uiile, ou un couteau à
beurre en argent ou une ceuil-
der à sucre, ou ciuq teuslles do
music moderne et des centaines
de splendides cadeaux de gran-
de valour (L'espace nous empô-
chant de le mentionnerici) avec
un ordre de $1.00 par la malle
de nos famenx thés ou cafés, oc-
coas, poudru à pâtre, oh .colate,
poivre, moutard», gimgembre,
eto., de 26¢. 80c. 860. 400. la li-
vrs.

Un ordre de $2.20 par la male
1a vous donne droit à deux ar-
ticles de la | ete do $1.00 ou nne
demie dunziine do fourchettes

solidement{pirquéss en ;argent,
ou des ouillers à thé,"àsoapeou

 

ne d'assiettes en granite, pour

pâté, un grand plat à sav cr, VU

bouilloire À confiture, on une

magnifique théidre ou caféthid-

re ‘Tous cos ailioles provien

nentla fameuse fabrique Da-

vidson. A votre choix

Une. seule commande vous

convainors d ‘ leur qualité écone-

mique, Nous demandous des

agent. Esvoy.z des estampiles

pour vous proourer notre gran

de liste de prix. Ecriver-nouk

Ohoisisstz vos prix ou nous los

choisirons pour vou

commande de 8 ou 4 Ibs
a Une
do nim:

porte quolle marchaudise $100:

Get 81bs : $2.00 M-n

nous ce que vous avez
tioane¥
broin,

soit de thés ou de cafés ou tont

autre chose.

GREAT Paotrio TRA Uo,

1464, rao Ste Cathoring,

Montiéal, Que

mme

TROIS PUATITES.
~,

Entre tous los remèdes po” -

i de la gurge ©les affec'ions ee aguas

pouiaens, lo BAU

le plus simple, le plus

‘le plus économique.

t des

effisacë
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COLDGRA DF GRANT
UX BEMEDE GARANTL GUERIR DE

L'IVROGNRIET DE
L’ABUS DES DROGL* S

PRIX. « $5.00
Peni étre PBIS A DOMICILE ou

tout cn vaquant à ses affaires.
Inoffens:f et facile à predure. Re-

commendé par les médecins et
APPROUVÉ PAR LE GOUVEENE-

NT.

Meustitut a la Core d'Or

de Grunt, Montréal, ‘(nvoio
Goldén.ura partout dans une

enveloppe ordinaire, nvec dir c-
tion peur se soigner soi-même,
avr réception du prix.
En vente ches tous les phar

Lacicrs.
Lxpédié sux litats-Unis sans

droits de douane.
hareeer confidoutieile : GrO

GRANT, Boilto B. l. 456, Mont-
réal.

 

 ——

CHEMIN DE FER DE

QUEBEC ET OU “AE ST, JEAN
LA NOUVELLE ROUTE CONLUI-

SANT AU CELRBME
SAGUENAY

TERRES A BLE, BON CLIMAT bON BOIS
BONNE EAU      

4% PULBIC À LAKE ST JOHN RAILS",
ou Too dew Route sotms©

V  tAR-FAMED SAGUENS .
 

  
le gouverrerr ent provineie * : !16 enTerte au-delb de 2,000,000 d'acres des plug

deller terres à blé que l'on puisse trouver
dans ia provinon de Québec À M cantins
l'ecre,À Une distance de 10 heures seule-
ment de Québec (110 milles) par vole fer-
rée, Cea terres sont situées, entr’autres,
dansles cantons suivants, qui font partie
du territoire du Lac St, Jean :
Alba nel 88,472; Ashuapmouchouan,20, 850

R spi 871: Bourget, 21.264; Caron, 3,-
467; Charlevoix, 20,058; Dablon, 38,3
lisle, 15,564; Demeules, 20 815; Dequen 88,-Ka Dolbeau, 48,000; Dufferin, 90.180; M
> tchouan, 18,905; Normandin, 90,498;
ATent, 40,875; Racine, 81,600; Ross, 18,000:

84Alar"a95000,
toe ces torres sont facies d'accds par

bal 4.4 vapour eur le lac, et par les chu-
ming V gouvernement, À artis du termi.
vus CÙ chemin de fer, à Ro al.
…Lechemin de fer de QUEBEC et du :LAO
SY-JEAN offre les avantages suivants
Bur présentation d’un certificat de l'a-

æent d'imn ieration du Dominior, à Qué
bec, A res bureaux, sur la jetéo Louise, on
de l'assistant-Commissaire de l'Agriout
ture, lea Imm, ts arrivant d'Europe ou
aes Ftats-Un 8, ot’ les cultivateurs, qul
front s'établir au Lao St. Jean, pourrontnénélicier des privilères ci-dessous:
TRANSFORT GRATUIT de Québec ot
du Lac Bt. Jean dee colons et de leurs fa.
milles , de 800 livres d'effets de ménage
Pour chaque ndulte, ot de 150 livres pour
thagueonfants, Tout excédant de

800

Iba
d'efiets de menage—mals pas su delA dun
Shargement deschar pour a aque famille-—

usporté au prixnominal
tinspar 104vrou. P de 9 centLes colons de bonne foi qui désirercn
Corentaller CXAn let lesJerroa obtien

‘passage ce (udboc au
bt~Jean ct retour | our $275boom. Lac8 colous trouveront & acheter desles terres en culture au Lac St, Jean,Our renselgnements concernant laTohteaes torres, s'adresser À l'agent desêtres dela Couronne, à Roberval, Lac stsauet à M. Patrick Doyle, agc:.t d’immigraticndu Dominion. Pour autres renetelgnements, demandez notre brochure
iolonleation otpue Indicateurs.

RUllers entre Québec,LaoBt,Jean ot ChlcoutimPoe Korervalpraon principal : Terminus,r ue St. Ane
. Québec,

Jo Qos1,_ ALEX, HARDY,
A'eut gén. du fret et Bec.‘ + l'an
Une <anurarg,

Chs. Anvers, MP.

ibata, Go [91 sir. Vo x

¥. BOULANGFR
MÉDECIN-CHIRURGIEN

Malbaie, ace Vo. Uhatlovoix

Viliag.- | ‘

    
     

 

     

. à remplir.

UNFSOUVENIR-DUPASSE
 

L'ÉDUCATION
Famille

En fouillant les archives do
la vieiile bibliothèque paterael,
je trouvai, il y a quelques
tempe, un vieux manuscrit, jau-
ni par les années. C'était un
travail de grand père ; à cetitre
seul, il demandait mon respect.
Je le lui donna. Ce souvenir
du passé remus en moi les fi-
bres de mon Ame. En revoyant
I'ecriture re cblante a: graund-
père, je ressentis comme une
joie intérieure un bonhoar s -
rein, U sentrit bou, ls vieux
manusorit ; Une:enteur de paix
et d'ancien tsmps, parfutaait s°s

pages jaunivs. Je l'oavris av-o
respcot. Mes yeux tombérant
d'abrd sur cè t.tre, écrit en
grosses lettres noires : L'EDU-
CATION DE FAMILLE lus
bas, le nom de grand-paps, au-
teur du travail et enfin la date,
15 juillet, 18.... Alors, je mo
mis à lire le manusc'it ; dès les
les premières pagce, j'épronvai
un charme indesciiptible à sui-
Vre les développements du su-
jet. Plus j'avançai, plus mon
attention ce liait étroiteme:t au

travai'. Lorsqu'enfin j'eas ter-
miné ma lectnze, je pris la réso-
lution de vous faire connaître
cette ouvrage. Je vous le pré-
gente avec son cachet original,
sans omettre un seul mot. Le
Voici:

Saint X......15 juiliet, 18. -

“Avant d'entrer on matière,
j'aime à vous déclarer que con-
neissant mon incapacité, je n'ai
acoepté A vous faire nne petite
lecture que dans le but seul de
fournir mon contingent au but
que le cercle s’est proposé.(N. B.
Je présume quu graud-nère fai-
sait partie d'un cercle littéraire,
et qu'il ceomposa ce manascrit
afin de fournir sa part de travail
littéraire.  Continuons) Or,
n'ayant pas la prétention devous
instruire, je vous prie de me
faire grace de votre indulgence.
Je vous en scrai gré.

Lo sujet ont j'ai à vors par-
ler d’une manière bien 8- ccinte,
est “l’Edrcation de fami'le”
C’est on grand mot qui renfur-
me beancoupde matières, +t qui
a une signific-tion telle, que la
famille cui la co:npvnd bien
doit s'efforcer d’en rencontrer le
but. Or. quel est ge but ? C'est
d'abord callirer. développer ea!
polir les nobles fioulté: phy i-
que: ot morales de l'enfant;
c'est former l’hyo: me, en un
mot, et le pré:arer à être utila À
lui-même, s’acquittant pondant
sa courte vie de res devoirs so-
ciaux et religieux.

Tel est l'œuvre «t le but de
l'Education. nlais la première
«1 qui n’est pas la moind:e im-
portance, est o:lle que l’on  ap-
pello *l’Educatiou de famiile ; "
celle qui s'aoquière uës l’«nfan -
co, sous les soius et la s:rveii-
lanco de bous parents. O'es‘
une noble et belle mission a
remplir Vons ls savez tout
homme est ué avec des imper-
feotious et la famiile qui sait
corriger et élever l'homme en-
core enfant, est, pour ainsi dire,
‘“l’auxilisire da Créateur”, en
ce sons qu’elle tirs du summoil
et do l’engourdissemen*, dus fa-
oultés cudormies, et qu’.ilo «lon -
ne «e mouvemeut ec l’action à
l’éxistence imparfaite. C'est
une noble tdche ; mais il faut
admetire qu'elle n’est pas facilu

1l y a des misèrus à
rencontrer partout, c’est ainoi la
destinés de l’homme, et dès son
enfance, c:s misères semblout
6 montrer plus ou moins for-

tes ou plus ou woins sunsibles.
C'est alors qu'il faut, s'en dé-
semparer, curriger, fiçonnar le

caractère du l'enfant, «mn lui
montrant et 1ui enseignaut A
l'avance tous les avantages et
tout le prix dune bonne con-

COL awe t CLEà

 

TR tsa.

.

dnitedesa part. :
"La bonne Kducatien.de famille
élève et honore l'homme on'tout
ct partout, et j’ore vous J’assu-
rer, un de nor plus beaux ca-
ractères, c’est la politesse. La
politesse des manières et le tact
des bienséancee, voilà ce qui
constitue le savoir-vivr.. e-
lui qui a ru l'avantage et j’ajou-
terai qui a en le bonheur d’a-
Voir reçu cette bonne éducation
de famille, dès son enfance, est
et sera toujours distingué facile-
ment de celui à qui cette cusei-
guement a fait défant.

(Suite au prochain numéro)

SENEX.

 

POUR GURRIR UN RHUME DANS
UNK JOURNÉE

Prenez ies tablett:s laxstives
Bromo Quinin~. Si elles n'upa-
rent pasune une guéris)n Com -
»làte les pharmaciens vous re.
mettront argent, :5cts ln
La signatures B W. Grov s

sur chaque boîte.

 

Le Resicide d'Italie
-—0—

Les restes seront trans portés
à Rume.

IE PRISONNIER FAISAIT

PARTI L'UNE BANDE DE

O( NSPIRATEURS.
— 9.

Rome, z août.

Le roi Victor-Em.nanuel LIL
et la reiue Hélèns sont arrivés
à Reme de bonne heure hier
matin et out continué pour
Monza où i:s sont ar:ivés le
soir, Les ministres ont reçu
leurs rusjustés à la station.

EXAMEN DE BRESSI

Rome, Ier.—Au cours de son
interrogatoire, hier. Bressi n'a
pas nié qu'il avait été dé.igné
pour assasiner le roi Humbert.
On croit que la crime a e.é pro-
jeté à Paterson, N J.
Un homme nommé Salvatore

Quintivalli qui est revena dos
Etate-Unis avec Bre si et gai l'a
acrompegné a use assembléa
d’anarchiste à Paris, a été arrêté
à Rio Marisa, sur l’Ile d’E.be.
La police a trouvé sur lai des
lettres et des photographies
d'anarchistes.

Anton Lauuor qui a accom-
pagué anssi Bressi des E-at--
Unis, a été arré's paroilloment à
Ivrs.
En con:équences de ces arres-

tatiour, On croit plus que jamals
à l'éxistence d'uno conspira-
tion.

STIGMATISE PAR SON

FRERE

Le frère de Breasi, qui est un
lieutenaut dans ! armé: italien-
ne, stigmalise le crime comma
étant l'acte le plus lâche qui ait
6.6 commis durant ce siècle. Il
n'avait pas ds nouve.les de son
frér~ depuis lougiemps, et il lo
croyait ercore aux Etats-Unis.

LES E-ENEMENTS APRES
LA MORT.

Lo parlement a été convoqué
pour le six août courant.
On dit que la reine Margac-

rite va se rctirer a Streia od elle
vivra avecsa famille.
Des services fanèbres ont e1

lieu à Monza et daus touts l'I-
ta.ie pour lo r pos de I'dmo dn
roi lumbent.

t.u rapporte qu’une grande
excitation règne à Milan. On
tient les troupes prêtes paus ré
primer le désordre. Plusieurs
aaarcuistes out Élé arrêtés.
La poiivs est très-aotive, ot

on s'attend que d'autros arree-
tations vont être opéré:s sans
retard .

PERRAULT & PERRAULT
AVOCATS

J. 8. PERRAULT, C.R.

GUSTAVE PERRAULT,LL.L,

VILLAGE MALBAIE

E. DE SALES LATERRIFRE
fiL. L L.

NOTAIRE
Eboulements... Co. Charlevoix

 

 

GANT3 DE K!D pour Dames 75 do izaine
OHAPEAUX DE PAILLE pour Dames et snfants,
FLEURS, 85 dougaines valant de 50c à #1.00 réd a
CORSETS, 50 douzaine: vaiant de 50c à $1.00 réd
SOIRS pourMatinées, 2460 verges valant de
SPEOIA LITES Etoffes à Robes et Cachemir

re

 

s vslaut $1.00 réduits à 546,
100 d uz ines rSduits 3 25c senlment-
its A moitié prix.
uits à moitié

6 lc à 95 réduitos à 880 at 89c la verge.
98, Twecds ot Serges pour Habillemaats.

ES

prix.

FLANHLLETTES A TRES BAS PRIX

MICHAUD & GAUVIN

Vis-a-vis l’Eglise St-Roch Queba:

Essayez les Celebres

TABACS EN P VUDiiE

FRECHETTE

r
o
u
e

ES \FILLEURS DE LA PUISSANCE

MILLER & LOCKWELL

Manufacturiers
QUEBEC.
 

GRATUIT POUR LES HOMMES

Tout homme qui voaura écrl-
re à l'institat Médical 736 bâ
tis:e Elektron, Fort Wayne,
Ind, r°cevra gratwiitensnt un
paquet échantillor du plus re-
marquable remèds de famille

qai a guéri dos mi.lisra d'hom
mes co 1fF ax: Jdapui: das aunê::

«es effets de la faibless* sexu“l-
le, causé: par d s égarcments
du jeane sou 1, por’: prena-

tarés de li force ot do la mé.

moire, faibl+s:4 dos ruoins, de la

varcicale & digé rôr:sisaus dos

partiivz.  Remède envoyé daus
nuè envelop;u cacheté : Scrivez
aaj wid'hat.

No 202 Rue St Denis. MONTREAL QU

LE PASSK-TEMPS

est une superb revus musicale,

littéraire et sociale ave: texte ot

musique qui paraît tous et

quinze jour. Iutéressante ct

utile pour professeurs les

élè.es. 8 pages de toxte ot 19
pagee de musique chois:e ; mu-

sique de piano, d'orgu“, de vio-

lon, de maudo.iue, uuos, etc.

Une magnifique prime cst don-
née aux sbonnés d'un as. Abon-

nement, $150;a anné. S'a-

dresser nu buraan de l"“l/cho de

Ohaslevoix” Baie S -Fau:, où à

J, E. Bela r, éditeur, 58 St - Ga-

briel, Montiéal.

 

 

L'lvrogerie chronig. ¢
L'alooolisme, toutes les phases des habl-

tudes de boissons et de drogues tral-
tés avos sucoës par l'usage du

REMEDE VEGETAL DIXON
Différent du Bichlorure d'Or et autres ‘

traitoments sombliables, 11 est tout à fait :

noffensif et peut étre pris à la malson,
Darémont sans ue personne le sache, ot

Pout on vaquant

4

ses affalres—son usage
n'empécho pas de travailler.
loyé. Avec une merveilleuse vflicacité
ans des centaines de cas. Les proprié-

taires Sont en possession de témoignages

vonaût de membres éminents du clergé
do médecins, ate,, attestant le succès èx-
traordinaire de cette cure. Ou pout obte-
nir des informations complètes del

JLB. LALIME, Gérant dels

DIXON CURE CO.
572, RUE ST-DENIS

ÉMONTRÉAL
OU DU

Dr Mackav, Belmont Retreat Ouebec
Toutesfcommunications conil-

fontiotion.

G. KANE
AVOCAY

Village Maltaie Co Charlevoix

"PT. iv'orbLn

 

 

NOTAIRE.

Baie St Paul, Co. Charlevoix

tient svn bureau chez M
àhilippe Gagnen en face de
l'Eglise

Ilan été em- ;

| FONDÉ EN 1876 /

+

PLOMBIER,
FERBLANTIER,

GAS!ER
El' COUVREUR,

Spécialité pour le posago
d'Apparotlsde Chauffage.
A AIR CHAUD,

A LA VAPETR
ETA EAU CHAUDE.

Votre patronage est res-

pectuousemeut sollioité

et moa prix sont
modérés.

ATEL(E Rs : TO

  
\_ TELEPHONE 2224

Cis. VIZINA
, APPAREILS DE

LOMBERIK LES
PLUS MODKRNES ET

HYGIENIQUES

FOURNITURES ET

INSTALLATION

D'EOLAIRAGE

A L'ELECTRICITR

-—ET AU—

GAZ AGETYLFNE

RUE DU ROI

[17 19 ET 121 RUE DU PONT ST-ROCH, QUEBEG
 

Le Kornde-Illustre
r NUMERO DE LA, 17ème A*NEB,

MA1 1900. GANDE TRANSPOR-
MATION

TEXTE. Chronique de M. Louis Fréchet-
te. Chronique Ye Paris de M. R. Bru-
not. Au colin du feu (La page des Da-
mes.) par Mme Andrée, souvenirs de M.
Philiéas Huot. 1.n science pour tous
Nouvelles. Podejos. Sous l'œil du pu-
bite. Notes comiques. les conseils du
médecin. Lo jardin des enfants. Nouvean
feilleton.

GRAVURES. Dessin de M. Edmond Mas-

sicotte. Les portraits du jour. L'Expo-
sition de Paris. Gravures comiques oto.,

©

Bureau, 42, Place Jacques-Car-

tier, Montréal,

i  
 

LIGNE DE |

Bateau à Vapeur
|

   
    

ENTRE QUEBEC ET MALBAIR

  

Le vapeur “Charlevoix” voya-
ga régulièrement entre Qué
et Malbaic, arrétant à tous les!

ports intermédiaires. 11 fera

deux voyages par samaines. Le “ Oharlevoix ” laisse Qué- !
bec tonsles mercredis et samedis |
à 8 bre. a. m. Là

lrix du pussagu très réduits.
Conditions spéciaies et des plus
avantageuses puur le fret.

commandé par des marins expé-
rimentés.

NMEDEOIN-CHIRURGIEN

Baie St-Puul, Co. Oh srlovoixe 
—""" ;

Dr Alf, Simard sr.

Semence - -
GRAINS ETGRAINES

DANS LESPLUS BELLES QUAUTES
EISEi,
POIS.
AVOIINFi
ORGE

Trèfls blanc, Alsikejet rouge

| Mil Canadien ut de l'Ouest, etc.
Uno visite ou demande d'é-

chantillons et prix sollicitée.

Geo. TANGUAY
Bureau, 43 rue St Paal,

MAGASINS :
88 ot 35 tue St André

84 ¢t 86 Rue St André

J. O. PARE
L.LB

NOTAIR#,
U-posttaire da Grutie das 4

ie notaire Chs. Boivin
Faie sarnt-Paul

H. Verret LL.B
AVOCAT

 

C'est un vapeur très sûr et Village!Malbaie, Co. Onarlevoix

3 m0.ners0Be.
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I Bourdeau
ee& Fils
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IMFORTATEUKE DR

VHAPEBAUX

FOURRURES
; '

MARCHANDS |56 Rue St-Pierrs

  

| Epiveries
: En Gros  logEz.

 

 

86, 168, 1, 18, 104, MONTHEAL

RUE ST, PATILSattanie=
MARSLAND & CIE

Benjamin Simard
L: Magasin qui fait le plus Haut

N cntant d'affaires par Annee

En face de I'Eglise Baie St-Paul

M. Simard désire informer ses nombreuses pratiques qu'il

a toujoursen stock un assortiment complet de marchandises

sèches. Groceries de toutes sortes. Lard, poissons, farines de

toutes les qualités et de tous les prix.

Bois de Chauffage, Ete-

Arthur Potvin
. - - - » Marchand-General

À \oujours en main farines de 1outes sortes, sirop Barbade

ac : remière qualité, 45 cts le gallon ; cassonnade de premiére

nralité, 4 1-4 cts :rix,4 cts ;barley,2 1-2c; cotton à tisser, 20 cts la

‘ivre ; épingles, 2 papiers pour 5 cts ; fil Clark, * cts ; flanellete

(°, 5 cts : cachemirre de toutes couleurs, double largeur, pour

+5 -t. in verge. Chaussures À des prix exoeptiounellement bas

AUSSI: Soies en pièces de toutes sorts (jobs)

50 cts Draps pour Costumes A 20 cts double largeur;

pelleteries, job, à 50 par cent de réduction. Jouets d enfants de

toutes sortes, à des prix défiant toute compétition. Conpons d'in-

dienne de 10 A 15 verges.

geM. POTVIN a aussi en mains les BAG UE3, JONGS

t ALLTANCES a de: prix trds réduits.

Unevisite est respectueusement sollicitée.

LICENCE POUR VENDRE DES | IQUEURS

Vous Aussi on Dombds Tbs Cena Conbre la Dyspapuis

GEO. MARCEAU
SELLIER ET MARCHAND DE CU.)

8805TIMENT COMPLET DE

Harnais, Léger et de ‘l'ravail, de toutes sortes, Scllev

Fouuts, Buttes Sauvages, Cuir à Semolle et ‘’ai-

Rouge, etc.

gULBEO
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Réparations et tout oe qui se préseateza «an- la

ligne, à des prix très modérés.

Marché Finlay, Basse-Ville. Ouebec.

1 THOMA) Clk
NO. 9 RUE DALHOUSIE

QUEBEC

 

 

   

 

En Gros-----

Importatenrs de vaisselles, porcslaines Krang:.ass, Oh

noises et Allemandes. Arganteries, Lampes, etc, etc.

UNE VISITE EST RESPECTUCUSEMENT SOLLICITEE
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MARCHAND GENERAL:

Baie St-Paul

A en moinsle plugbél aesortiment sn mérohéhdisss 3}:4
epiceries, quincailleriesjot Hardes Faites.

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.
Aussi chaussures de toutes sortes, farines et poissons le

toutes qualitées et à des prix exceptionnellement:bns,

Et de plus M. Savard prendra toutos les denrées que Ja: onl-
ivateurs pourrontlui fournir, aussi toutes esnèces de boi-.

Une visite est Respectueusement solictès

CERTIFICAT
J'ai fait I'analyse de la Bière °

Proteau & Carignan, Québec,
qui a été trouvée parfaitement
pure. Le houblon est le seul
produit qui lui donne une amer-
tame des plus agréables. Elle
est délicieuse et facilement sup-
porté par les estomacs les plus
délicats. Cette bière contient
5.85 par cent d'alcool, produit
de la fermentation du malt et
elle est transnarente.

M.Fleur, M. D.
nalyste publi

Québec, 25 mars 1897, Ponge
— EN VENTE Ours —

ARTHUR POTVIN - - Baie St-Paui,

GRAINS,
GRAINEF de semencer

BLEras, à barbe, blanc et rouge,'de Manitoba, d'Ontario,
Russie et Colorado.

  

LS © ALFREDSAV
Cet-espacerest-rése-ve‘a

CHARLES EROY
MA NUFACTURIER DE CHAUSSURES

 

445 St-Joseph et 692 St. Valier Quebec 

 

ET:BLI EN 1876

JOS. AMYOT
45 RUE DALHOUSIE ET QUEBEC

20 RVE UNION BASSE VILLE
IMPORTATEUR EI MARCHAND &N GROS DE

 

Nouveaures EUROPEEN"ES

AMERICAINESS CANADIENNES
ASSORTIMENT OUMPLET, EN

 
 

Chapeaux de Paille et de Feutre pour dames ot messionra.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, to. etc.

Articles de fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, etc

LE TOUT a DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION

McCALL SHEHYN & Cie
moortat-urs de Marchandises ANGMISES, FRANOAISTSCINE

EN GROS SEULEMENT
Constau.ment en mains un assortiment d’effe:s canadiens

provenant des meilleures fabriques du psys, viz:

Tod Caosdiens, Coloansdes de ous guores, LH
&#-AUSSI.—A chaque saison. un grand choix dans le

articles suivrats : Chapeaux de paille et d> foutro poar M5-
ieurs et p:ur Dames, Fieurs artificisl'es, Rabsu<, Dentelles,
Parasols et Articles de Fantaisie. Leur assortiment dans ces

différente genres est très varié et t1ès complet.

52 Rue ST-PIERRE Ouebec.

BATTEUR et CRIBLE

M. PHYLIME SIMARD, cultivateur, ‘de la Baie St. Pan!

vient d’être nommé agent pour la célèbre vaaison O. Chalifoux &

Fils, de St. Hyacinthe. Oes moulins sont les plus commodes
les meilleurs et les moins pesants de tous. Ce moulin jeu
battro et vanner tous les grains et faire l'ouvrage tout aussi biew

sinon mieax que les autres moulins. M. Simard a lui-méme

acheté un de cex raoulins et il s’en déclare très satisfait.

Cette machine peut battre et cribler 100 à 200 mino°. par
jour: elle fera son ouvrage sussi bien quo n’i.apor:s j .: autre
monlin cofitant le double da prix. Essay:2-ls ot Vÿ as serez sn-
tistait. Pesanteur, seulement 650; livr.s. Pour plus ample is -

formation, s’adresser à

Phydime Simar.i,
Baie St-Paul

Ss. Miiværin
4 4 _

{JEySe

EP1CIFR

 AVOINE de semence hative, d’'Ontario, De]Manitoba, Bauner,
Wonde et Sibérienne.

HREE A 2 et 4 rangs,
POIS Prince Albert ote., eto.,

Lentilles, BlA d’Inde à Silos

GRAINE de MIL canadienne e* américaine.
TREFLE rouge, blanc, À lsika.

PLATRE à terre.
ENGRAIS chimiques.

Sp cislites pour les Cercles Àrricoles

J. B. RENAUD & CIE,
126-140 RUt ST PAUL

QUEBEC-

JAG)
Importateurs de Ferronnoaries

EN GROS ET EN DETAIL.

 0rnitures deMaisons, de Voitures, Tôle, Ferblanc, Clous,

Vitres, Peintures, Huile, Térébeutine, Vernis, Bois

pour Voiture, Toile à Voiture, Eto., Eto.

To" Rue SL-DERRE, of 00° RUES SOUS - LE - FORT, Quite

AVIS
Aux Chasseurs !

Notre Stock de Fusils, Cartouches.
Cibecitros, Revolvers, eto.,
Hst meintenant au complet.

 

 

 

Venillez arrêter au magasin poar exami
ner les nouveaux fusils de cette année,

les prix sont des plus bas et lo fini est ce
qu'il y a do plus parfait.

Marchand de Vinset 363et 365 rue St. Pail
Liqueurs | VIS-A-VISLAGARE DUC. P.R

EN = GROS = BT = BN = DETAR Eug. Guillemetts, Emile Gagnon

55 Rue de la Couonne iB. 4, LL. L.MEDEOIN-OHIRURGIEN. AVOCAT

St-Roch Ouebec Résidence i Eu face de BAIESF PAUL
SPECIALITE : Vin St Michel—Le Roi des Vins Hygiéniques

 

 

 

‘I

lise. Baréëat : Au-dessus du me
. ILLAGE BAIE ST-PAUL |gsvin-de M. Philippe Gagnon
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1. PAQUET

Les dernieres
Nouveautes
du Commer-
ce d’Ete.

amm—

 

 

quelques balances
Pneuslégères sur nos tablet-j'Etoffes

teotro dernière offre en Fine

ine noire, jusque là

Lars A 760., était de 47 et

fe qui reste devra par tir à

929 et 39c.
* Encore un certain nombre de
clepatrons de Mousseline, va-

foo 16 a 20 c., pourfaire place

aux prochaines consignatione,

nous la réduisons au prix in

oroyable de
——

1
7s Ce

À choisir sur 8 pièces enta-
mées de Brillantine noire, des-
sins, valant 40c A

50¢ rour 2TC
Balance de Zéphir, cordé fan

taisie, carreaux brisés, nuances
olaires, valant 26€ à

306 roux 12 €
Votre choix eur une grande

variété de balances de Dentelle
puar ce créme, beurre fraie,blano
et noir, largeur 8 ponces, valant

16 à 20c pour....….….….…..... Te
Balances de choix en Point à

Toile conleurs, valant 20 à 256
POUF... 00000000 saessssnee 90

25 doozsines Collets pour da-
mes genre à las mode, valant 10
à 16c À choisir A...….........80
Elégants tabliers, valant 50,

60 ct 750. en si grand assort:-
ment que nons voulons en dis-
poser tout de suite à

39, 49 et 596

Pour Messieurs

|GRANDES OCGOASIONS

AUSSI

ho coupés de 25 a 38 p €
Sur une grande variéié de

Tweeds pour pantalons et ha-
bite, Jolis tissue, couleurs clai-
reset medium. Coupe parfaite
aür mesure. Prompte livraison.
Bons marchés étonnants sur

vêtements pour enfants et gar-
connets : mas

Complets en belle Serges fla-
nelle bleu, de 5/4 10 ans, deux
morceaux, valant

L70 POUR $1.10
Complets on deux morceaux.

Toile lavante, 8 à 8 ans, garni-
tore sontache couleursjuequ'ici
bou marché à 75. Il faut qu'ils
partent à... .….….….... 890
Bonnes csmisoles Balbriggan,grendeur homme, prix antérieur

400 aujourd'hul seulement

230
Pour articles de villégiature,Lez nous voir, et jetez un

$ Up d'œil sur nor vitrines deousseline «t de Noire qui par-ent pour elles-mêmes. c

 

L PAQUET
65.167 169 et 171Rue
ST-JOSEPH
QUEBEC.Téléphone 2271 Juin 1900
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EN-CHINE
Busés ils le sont ces diplomates

jaunes ils eont entrain de rouler
de la belle façon les alliés,comme
onest convenu de les appeler
bien qu'entre eux d'alliance il y
en ait guère, c'était chose enten-
due ; Français, Russes, anglais,
japonais ot le reste devaient
archer sur Pékin mais voila

qu'une question minime en soit
se présente : Qui commandera
à ces hordes cosmopolites ? Pour
Une rajson ou une autre toutes
les nations ont des prétentions
et:personnc ne veut céder, et
voilà que le brandon de la dis-
corde apparaît. Les russes repa-
rent un chemin de fer anglais
et ne veulent plus le rendre.
Nos voisins ont maille à partir
avec les russes au sujet de la
pose d'un fils téléphonique sur
des poteaux télégraphiques rus-
ses que ces derniers ne veulent
permettre. Le fin Li Hong
Chang gagne du tempsen amu-
sant les Enroy.éens, dépêches
forgées, retardées, promesses.
appel à cette nation, à cette
autre et même,ne va-t-il jusqu’à
faire courir les bruits qu'ii ge
serait suicidé. [Lassés d'atten-
dre et croyant avoir raison aussi
facilement dos armées chinoises
qu’il y a quelques année, les
jspouais ont voulu tenter un
mouvement d'avant, mais ils
ont été forcés de revenir au
statu quo ct attendre du ren-
fort. Ain«i depuis deux mois
les consuls des gr-ndes puissan-
ces sont cap ifs dans la capitale
de l'état da centre vifs ou morts
on ne le sait trop.

AU TRANSVAAL
La cause boer semblent gran-

demont compromise,malgrétont;
les anglsie n’en ont pas les
maius nettes de Cette campa-
gne africaine. Dowett ce vieux
Tat n'est pas facile A mettre en
sac. Les dépêches anglaises
aunoncent nous le tenons et
paf : le lendema’p le chef boer
avec ses hommes se sont §vapo-
rés et la chasse recommence. Où
s’il reste quelqu'un ce sont des
invalides et des vieilles pièces.

8 correspondante, qui le pre-
mier fera joner le télégraphe
pour annoncer la prise d’un
corps immense d'envemi, une
primeur, on donne un chiffre
exagéré avant de se bien rendre
corapte du nombre exact, ce qui
explique la réceute wouveile
de la prise de 5000 boers sous
Prinslow quand il n’y en avait
bel et bien que quelques con -
taines.

REGICIDE
A propos de ia mort violente

du Roi Humbert le GLOBE de
Londres, insinue qu’on attribue
ce meurtre aux agents da Pape
et cette dépêche est reproduite
complaisamment par tous les
grandes organes auglais du Dec-
minion sans un mot de com-
montaire. Ces messieurs savant
bien, que tel n'est pas le cas
mais perdre une si belle occa-
sion de souffleter les oatholi-
ques canadiens vons n’y allez
pas !| Nous aous en tenons
compte.

JEAN Box

DES ANNEES DE SOUFFRANCE

M. William

Smith,de Hawkesbury,qui a

 

L'expérience de

souffert pendent dvs an-

nées de la maladie des

rognons

 

Da Posr, de Hawkesbury, Ont :

Tout le monde à Hawkesbu-
ry, connait M. Williams Smith.
Lor:qu'il arriva ici, en qual té
de mécanicien dans une compa:
nie de bois de service, Hawkes-
ury n'était alors qu’ un village.
En 1881, M. Smith fut nommé
constable do ville ot remp'it cet-
te fonction jusqu'à il n’y à pas
bien longiemps. Comme pla-
sieurs amis ue M. Smith le sa-
vent, il souffrait beaucoup de
la maladie des rognons, depuis
un certain nombre d'années, et

Politiqueétrangère
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parfois ses douleurs au dos
étaientsisätroces qu’ilelaït. pres-
qu'incapable de faire aucun

ercice physique riolent. Il
se fit soigner par plusieurs mé-
decins, quelque fois fl obtint nu
soulagowent tempor ire, mais la
cause ‘de là maladie ne dispa-
raissait pas et les douleurs reve-
naient vite accompagaées des
frisson ot de fidvre Ala fin, il en
vint à être dans un état tel qu'an-
cun remède ne pouvait le guérir
d’unc manièrs permanente. De
fait. son cas semblait lui mena-
ger encore beaucoup de souffran-
ces, n’eât été que l'influences
exercé par Mme Smith sur son
mari, qu’elle engagea à prendre
les Pilules Roses du Dr Williams.
“ Il me semblait ” disait M.
Smith à an repotter da POST
“ que o'était une expérience inu-
tile et que j'avais fait tout ‘ce
qu je pou vais faire poua m'ap-
porter du soulagmen:. Je ne pris
pas les pilules longtemps sans
constater un soulagement non
équivoque, de fait, c'était plus
que j'avais obtenu avec n’im por-
te quel autre remède. Je conti-
nuai leur emp'oi et bientôt tous
les symptômes du mal qui avait
rendu wa vis misérable pendant
des annéos avai:nt disparu. Je
sens que je suis guéri et je n’hè-
site pas à dire que la guérison
est due aux Pslule: Roses du Lr
Williams, et je manquerai ja-
main l'occasion de recommander
cesnilules aux voisins qui se-
raient malades.

Les Pilales Roses da Lr Wil-
liame gériesent en allant à la
racine du mal Elles renon-
vellent et reconstituent le eang,
et renforcent les nerfs, chassant
ainsi la maladie du système

Si votre fournisseur ne les
tient pas, elles vous seront
envoyées franco par la poste, à
raison .de 50c la boîte, oun six
boîtes pour $2.50 en vous adres-
sant à la De Williams Medecine
Co, Brockviile, Ont.

  

UNIVERSALITÉ.

L'Amériqu”, l’Europe, l'Asie,
l'Afrique etl’Océanie connais-
sent la vertu du BAUME REU-
MAL.

 

BIBLIOTHEQUE
PUBLIQUE

—00—

Autrefois,la Baie. St Panl avait
une biblisthéque paroissiale qui
maintenant, est tombé dans l'ou-
bli. C'est regrettable de conse
tater l'absence d'un bibliothè.
que publique dans un village
aussi grend que celui do la Baie
St Paul. O'est un fait connu
que ls paroisse qui a eu sa bi-
bliothèque en a largemeut pro-
fité.  O'est un immoues avanta-
ge pour tout le monde ct sur-
tout pour les jeunea gens; ceux-
oi quitteut l'ésole à douzs ou
quinze an ‘ at combien y en «-t-
il, une fois sortis de l’évole, ne
s'occupent plus de s'instruire |
Cep ndant ils s'arrètent au mo-
ent où ils devraient commen-
cer. di nous avions une biblio-
thèque publique, les sacrifices
que font les parents D:ur ins
truire leurs enfants ne seraient
pas perdus. Sans doute, quez-

ques-uns d'entr'eux peuvent se
proourer des livres, mais le plus
grand nombre n’y songent pas.
Dareste, il y a, loin do cer étu-
des sans direction, sans but, aux

lectures bien dirigSes ayant un
objet pratique Nous le répé-
tons, la fondations de bibliothè-

.ques puqliques dans les parois-
ses de notre beau comté serait,

pour ainsi dire, le conronne-

ment de notre système d'éducs-
tion publique. Les quelques
sacrifices qu'il faudra s'imposer,
rapporteront au centuple. Le
départementde l’'instrac:ion pa-
blique pourrait peut-être nous
venir en aide. Qu'on s'’organi-
se ot qu'on se metie en rapport
avec ce département. Bien or

pe

  

   

Kanisées au point de vue reli-
gienx et sointifique, ces biblio-
thiqu ssont de'tinées à produi-
re un graud bien. Il fant espe-
ter que personne aura l’idée d'y
mettre obstacle pourvu toute-
fois que ces bibliothèques soient
organisées au point de vue de
l'avancement moral et intellec-
tuel de nos populations.

 

Hemorrhoides
de 9 ans
—

L'Inspecteur des vapeurs du
Dominion guérit pir '0a-

guent du Dr Chase.
—

Une fauese modestie et la
crainte du scalpel du médecin .
empêche bien des personnes de
demander des secours à leur
médecin.
Beancoup de personnes souf-

frent des anuéo2, sane sommeil
ul repos, d’hémorrhoïdes cui-
santes, quant une boîte d'on-
gueut da Dr Chase les guéri-
rait. M. C. P. St-John. Ins-
pecteur des batesux à vapeur
du Dominion, 246 Shaw St,
Toronto, dit : 9 ans je souffris
d'hémorrhoïdes cuisantes par:
fois je ne pouvais reposer tant
elles me causaient des douleurs
Ayant essayé vainement tous
les remèdes ja commerçai l'on-
guent du Dr Chase qui mo gué-
rit. Je ne puis parler trop tavo-
rableinent de cet ouguent. Je
l'ai recommandé a des amis qui
Ont été guéri. L'onguent du
Dr Chase est connu par les
medecins nharmaciens et le peu
ple en général, comme le spéni-
fique des hémorrhuides 60 ois
la boîte obez tousles détailleurs
ou chez Edmanson, Bates & Co.
Toronto,

 

Nouvelles Locales

Nous attirons l'attention de
nos lecteurs sur la manière dont
nous publians notre feuilleton.
À partir d'aujourd'hui, lo titre
se trouve transporté sur la pre-
miére page, ce qu permet de
donner une colonne et demie
de matière A lire en surplus.
Nous attirons ausei l'attention
des lecteurs sur le megniflque
article intitulé : “ Binoution de
famille”, que nous publions
sur ls Sème page. Nous espé-
rons que le manuscrit de “ Se-
nex "’ sera lu avec intérêt.

—Tout lemonde rait que les
bioycles commencent À devenir
la mode dans notre village
Alors, nos jeunes sports ont pris
“ l'excellente habitude ” de pé-
daler sur les trotioire. C'ast
magnifique pour la marche du
bycicle, mais c’est une grande
incommodité pour le public.
Nous prions donc messisurs les
byciolistes, de vou oir bien laie-
ser les trottoirs à qui de droit
s'ils ne veulest pas s’attirer des
inconvénients. Le bicycls est
considéré ‘‘ voiture ” et le chc-
min est fait pour les voitures.

LES SOLDATS AU CAMP

L'ex-sergent William Johns.
ton du 10 Royal Grenadiers
Toronto écrit :
¢ * Je ne saurais aussi vanter
Dr Chase’s Ointment pour les
hémorrhoides ou touies mala.
dies et démangeaisons de la
peau ; c'est tout simplement
inappréciable. Plusieurs de nos
hommes s'en sont servis au
camp et en ont eu d'excellents
résultats.
Le régiment Canadiea a ap-

porté 1000 boites du Dr Cnase’s
Ointmeut au Sud Africain afin
de soulager les misères de la vie
du camp.

—Nous remarquons avec plai-
sir que le Ooneeil du vilsge a
fait arranger les chemins ; après
les dernières pluies, ceux-ci
étaient devenus impraticables,
C'est une grande amélioration.

—An dire de nos cultivateurs,
les récoltes s'annonoent floris-
santes, outte année. Le foin,
quoique en qualité moindre que
les aunees passées gest oepen-
dant asses beau. Les grains
sont sur une bonne voie de

MEAtt.glANS

  
florison. Les fruits, telles quo
framboises, bluets, n'ont jamais
été si communs quecette année.
On dit surtout quil y aura le
double de bluets que l'année
dernière ; et ponrtant, ils étaient
en quantité, l’été drraier,
— Les travaux pour la plan-

tation des piquets à l'hospice
Ste-Anne sont définitivement
commeucés. { La “ masse * qui
doit enfoncer les piquets en
terre est installée, et on a com-
mencéhièr A'la faire” fonction-
ner,

~—~Nos lecteurs ont dû remar-
quer une lettre parue sur le
naméro du 16 juillet dernier, et
signée par le Révd. M. Etienne
Simard curé de St-Hilarion t
oette lettre nous avait été trans-
mise par M. Cléophe Côté des
Eboulements.
On nous prie d'annoncer que

cette lettre a été tronquée, et
qu'il n'y a que le co mmence-
ment et la fin qui ont été pu-
bliées,

—Faute d'esp+ice, nous remet-
tons à la semaine prochaine un
compte-rendu jd'une cérémonie
qui aenlieu à l'Hospice St An-
ne.

On demande des
AGENTS

Vous remarquerez dans ca
numéro la grande liste de oa-
deaux que nous donnons gratu:-
tement avec commande par la
malle de $1.00 ou $2.00 de thé
ou café, etc., de différentes va-
leur, pour 69 jours seulement
jusqu'à ce qu'un agent soit
nommé dans votre district.
Nous donnerons à vos p-atiques.
ou Avos amis chaque article
mentionné dans la liste de $1 00
ou $2.00 ou si vons voulez sol-
liciter quelques amis et former
un club de commandes et nons
envoyer 25 commandes de ÿ1.00
ou $2.00 cu 156 de $2.00 chacune
nous vous ferons cade u d'une
montre solidement plaquée en
or, boitier fermé, garanti tenir
1¢ temps, à remontoir et sur dis-
mants, richement gravéo, des-
sin artistique — pour dame ou
megsicors.—OCet extra sers pour
vous mème, vous lc recevrez
gratuitement comms prime pour
avoir fait connaître nos thés,eto.
Faites une commande d'’essai-
Agent demandés, salaire et com-
mission.

GREAT PacIFIO TEA Co,

1464 rue Ste Cat herine.

Montréal, Qué.

 

 

PERSONNELS
———

M. W. Russell et sa famille,
sont arrivés lundià l'hôtel Da-
nai. M. Russell vient faire lo
commerce des binets.

—M. et Mde Letellier, de
Québeo, sont srrivés dimanche
dernier à la Bate St-Paul, afin
d'assister au sc rvice de feu Revd
Amboise Fafard.

—Le Rerd M Efounaid Fa-
fard, curé de St-Jo:eph de Lévis
est arrivé ioi mardi dernier, pour
assister au servica anniversaire
de feu Revd Amboise Fafard,
eon frère.

—Le Revd M. George Cimon,
deaserrant la Pointe-au-tio,
Malbaie, était ici ces jour der-
niers.

—M. J. Côté, rapréssntant la
maison Frost & Wood, était ioi
ces jours derniers,

—M. Edouard Fréchette, de
Québec, était de passsgs ici, di-
manche deraier.

HOTEL GAGNON

—M.M. L Huot, représentany
la maison Tooke and Brots-
Montréal ; J. A. Desbiens, corn-
mercergant de bois Trois-Riviè-
re; U. N. Collet, représentant la
maison Braily & Sou, Montréal.
E. M. M. Talbot, architecte ;
J. A. balame, repiésentant J,
S. Peltier, Montréal ; a. An-
gers. représentant Geo. ‘T'an-
guay, Québec ; A. Poulin repré-
sentant la racison Deschènes &
Poulin, Quebec ; J. A MoDo-
nald, représntant Groen & Cie,
Montréal ; Mde MoDonald .
Montréal ; Fred Golxin, repré
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sentant MoNill & Libby ; L, -L.
Laroche, représentant Moody
&Sons, Terrebonne ; Mde Oka,
Golden, Montréal.

ertificats
DE PERSONNES CONNUES
A. ToussaINT & Ce,

Québec,

Messieurs,
Que j'ai dono eu de la chance

que mon mari vous ait rencon- |
tré. Vous lui avez conseillé
d'essayer votre Vin des Carmes’
et quatre bouteilles m'ont entiè-
rement remise, au point que
mes amis ne ms reconnaissent
plus. Je souffrais depuis des
annéas de débilité générale, et
j'avais essayé les médecins et
toutes les préparations médici-
nalos en vain. Aujourd'hui, je
suis parfaitement bien portaute
et ma maigreur a disparu, Oe
n'est pas cher, $8, poar se gné-
rir, et mou cas devra populari-
ser votre excsllent vin à Lévis
et à St-David où je suis bien
connue,

 

Votre reconnaissante,

Madams Taom. LEXELIN,

St-David.

N. B.—Madame Lemalin eat
l’époase du contremattre des
usines Carrier Lainé & Ore à
Lévis. On remarquera que la
maison Toussaint n ‘ publie que
des attestations signées de noms
parfaiteraent coanu-s, et non
d'étrangers qu’ou n’a jamais
Vus.
 

Cozvent de St-Ferdinand,

d'Halifax, 29 juillet 1900.
Monsieur,

J'ai le plaisir de vous inf r-
mer que les résultats obtenus
depuis que nous faisons usage
du Vin des Carmes, votre excel-
lent tonique, sont très satisfi-
sants, et, nous nous faisons un
d voir de vous donner un cer-
tificat, s'il peut rendre que!qae
service.

Vetie humbla servante,

SR. STE-JOLIENNE,

Supérieure.

 

NAISSANCE

À la Baie St-Pau! le 4 du
courant, Mde Adélard Guay,
une fille.

Parrain et marraine, M. Jean
Tremblay, institntear des Bb »u-
iements e* Melle Engénie Gary.

—Le 2 du présent mois, Mde
AÎf. Simard navigateur. an fils.

Parrain et marraine M. Char-
les Bouchard et Melle Marin
Anne Thibault.

Mort de l'hon.
ju.e Plamondon

L'hon. juge Plamondon est
décédé à Arthahasville, le 4
août courant, À l’âge de 78 ais,

L'honorable Msrc-Anrèle Pia-
mondon, juge en retraite, etait
le fils de fou Pierre Plamon on
et de Aimée Mondion, ss f- n-
me, tons deux de la cité de
Québec. Il est né à Québac, le
16 octobre 1823, a reçn son due
cation au Séminaire de Québ:o
et fat admis au barreau en
1848. Il pratiqua dans sa ville
ville natale et durant“plasieurs
années fut ie seul Oanadien-
français retsau dans les causes
crimin-lles importantes du dis-
trict.ll a été si longtemps un]des
chefs du parti libéral dans ss
section du pays et fit beaucoup
dans l'intérêt de son parti, non
seulement comme organisateur
et orateur, mais aussi jcomme
écrivain dans la presse.

Il fat élevé au banc judiciai.e
comme juge puiné de la Cour
Supérieure de la province de
Quèbeo, par lord Dafferin, lo 9
septembre 1874. Il a pris sa
retraits avec une psansion en
novembre 1897. .
Le cinquantiéme anniversaire

de son admission au barreau a
été célébré par les membres de
la prot:ssion légale à Québec,
en 1896. Eu 1850, 11 éponsa
Mile Mathilde Gr omyer, de
Québec. Madame Plamondon
mourut en 189’,
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APRESLE FEU !
Après avoir réglé aveo les compagnies d’assurauc» | d'ane

de

 

manière assez avantageuse il nous reste à von ire sans plus

déai tout ls stock, pour au-delà de:

$125.000 DE MARCHANDISES
et cela san: aucune exception.

Il y a des MAROHANDISES qui ont été endommagées

par le FEU et d’autres par la FUMER.

TOUT DOIT ETRE SACRIFIE 3ANS MERCI

LE PRIX N'EST PAS UNE QUESTION IL FAYUT QUE TOUT PARTE

Profitez de ce mnis pour venir faire vosachats car pareille

ciroonstance ne se présentera pas de sitôt.

AU POSTE POPULAIRE

LE SYNDICAT
… de QUEBEC
Coindes rues St Joseph et:de la Couronne.

 

 

D'AUTFUIL M.P. P. |JOSEEH KEANE
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BAÏE SF- AUL GO.CHARLEVOIX  Malbsie, Co. Charlevoix

sages

(Suite de la 1ère page)

Quand enfin elle rouvrit les
yeux, elle n'était encore qu’un
spèctre.

£on cerveau était toujours
plein de fièvre, plein de delire,
et les regards que, machinale-
ment, elle promenait autour d’el-
le, ne voysit rien, ne se fixait
sur rien.

Elle n'avait plus aucune pen-
sée, aucun souvenir ..... Elle
avai: tout oublié : Maurice Su-
zanne, l’horrible tempête, le châ-
tean de Mcrgoff

Le sinistre 1ednit où elle se
trouv (it enferméa ne lui causait
aucune surpriss, ni aucun cffroi
non plus, d'ailleurs, qua la fai-
blesse extrème qu’elle éprou-
vait... faiblesse si grande que,
si elle remuait, son frout se cou-
Yrait d’une sueur froide, et que
835 yeux se voilaieat comme si
elle allait s'évanoir.
—J'ai faim... .J'ai faim... |
C'était le seul mot qu'elle di-

sait.....le seul cri que, parfois
elle poussait.
Et elle le poussait de plus en

plus fréquemment et d'une voix
de plus en plns plaintive, quand
le soir du second jour où elle
elle était enterrés ainsi toute vi-
vente sa porte s'ouvrit.

O'était la vieille Micheline
ui ne s’était plus inquiétée
‘elle, et qui, à tout hasard, lui

apportait à manger.
—Faim. …. J'ai faim ! mare

mura de plus en plus faible-
ment la séquestrée en voyant
une ombre s'avancer vers son
grabat

—Elle a l'âme chovillés dans
le corps | se borna a penser l’in-
fAme mégare.
Puisjetant à la jeune femme-

uno maigre pitance.
—Tiens, manga | dft-slle tout

haut dans son patoit barbare. Ca
ne t'étou ffera |. ae.

Elle avait apporté aussi une
crach» d’eau ; à la même houre,
le lendemain, la scène s'était re-
nouvellée.
C:pendant, peu à peu Yvonne

se xEsaisissait, et eile res-
sentait toujou:s une immense
lassitude, son cerveau ne biû-
lait-plus de cette fièvre ardente

er

qui !ni mettait au front crmme
uv cercle de fer et faisait cour-
rir du fu dane ses veines.
Son regard n'errait plus au

hasard autonr d’elle ; ses souve-
nirs d'abords corfas, puis de
pius en plus précis, lci reve-
naieut sa raison, une fois encore
lentement se réveillait — oh :
bien faible et bien chaucelante
tcojours ! — mais avec assez d »
force, toutefois, pour qu'elle
comprit, pour qu'elle plen-
rât

Oh ! le dés‘spoir qui alors la
saisit, comment le dézrire |
Comment donner une idée

de ce qui se passa en elle quand
elle se vit entre ces quatre mure
qui b'avaient plus seulement la
tristesse d'un cachot, mais tozt
l'aspect terrifiant, mais tonte
l'apparence sinistre d’un caba-
non !
—Folle ......Elle était fol-

le...... Oh! celle s'en rappe-
lait bien et elle frissonnait....
Mais qu'avait-ellle donc fait... .
mais que c'etait-il donc passé
pour qu’on l'eût maré e là dans
cette oubliette. .. dans cette !n-
pace |
Pas d’air...... Pas de lnmie-

re...... Pour qu'elle put un
peu respirer, reepirer assez pour
ne pas mourrir trop vite, il n'y
avait, audessus de son grabat
qu’au petit œil de bœuf garni
extérieuremunt d’un grillage.

T'iois ou quatre pas en long,
d--ux pas à peine en large,c’était
tout l'espace qu’elle avait pour
marches, pour deraider ses pau-
vres membres ankylosés......
Le plafond était si bas qu'’ius-
tinctivement elle baissait la
tète de peur de s’y heurter...
Et c'etaient dans tous les an-
gles, dans tous les coins, entre
chaque solive d'énormes arai-
gnées qui quittaient leurs toiles
pour courir le long des murs ou
aller s'embusquer autour de
l'œil-de bœuf.
Dans cv lieu lugubre, lo jour

se levait tard et la nuit tombait
tôt. Par un raffinement { de
crnaute, la Vieilie Micheline no
loi donnait jamais de lumière.
Alors, comme elle tremblait de
peur az milieu des épaissses
ténobres qui l'environnaient,
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Yvonue d-meurait des nuits en-
tiè-es sans se coucher, la face
co.:lée contre l'œil-de bœuf as.
pirant avec avidité les souffies
de la mer, levant vers le ciel
superbe, magnifique, imnassi-
ble, des yeux qui crisient son
angoisse, des yeux qui sem-
blaient lai dir...
—Eat-ce vrai que tu est vide

et qu'il n'y a rien derriéra toi ?
Est-ee vrai que tous cos 6toilue,
que tous ces astres dont tu étir-
celles nous mentent en nous
faisant croire à un Dieu qui
n'éxista pas 72......

"* Oh si je blasphème, pardon-
ne moi !... Aie pitiéde moi !...

“ Ne laisee pas accomplir jus-
qu'au bont le crime dont je suis
la victime !...... Ne me laisse
pas plus longtemps ici. comme
une morte vivante !...... Ou-
vre moi cette tombe! .........Don-
nc-moi, comme à tous ma part
de bonheur et de joie !. ..Rends-
moi la vie !....,. Rends moi
mon enfant !... .Sauve-moi!...
Et longtemps encore, ce ori

dé -erpéro s'échappait de ses lê-
vres*** ‘longtemps elle restait
les mains joiutes, le visage tout
ruisselant de larmes et levant
vers le ciol des regards épar-
dus.

Ainsi entrevue sous la pale
clarté-de la nuit, elle paraissait
encore plas doulourense et plas
tragique.
Chose qui aursit pa sembler

impossible, la pauvre femme
avait pris un aspect encore plus
lamentable, et il avait suffit dos
quelques jours qu! v.naisnt do
s'écouler, depuis qu'on l'avait
séparée de Suzanne, pour cieu-
sor cncore davantage :on viea-
ge, pour blauchir ses cheveux
et sillonner son front de rides
si profondes, que si ells avait
Pu se voir, elle aurait reouléd
toute saisie en face de cette ap-
parition qu’elle n’aurait pas re-
connue,
Mais ce soir-la, comme elle

respitait encore à travers ie
Brillsge du l'œil-de-bœaf, elle
put retenir tout à coap un ori
de joie.
Suzanne !..... Elle venait

d'apescevuir Suzanne eur la
terrasse... . Suzanne à quelques

Ep

pas d'olle et presque an pied
de la tourelle....….

Ft c’est alors qu'elle avait
j:té à plusieurs reprises ct
appel qui avait fsit tressaillir
l'enfant.... Mais, brasquement
la vieille Micheline était surre-
nue, et o'était alors que, pen-
dant quelques inscante, la tons
relle était éclairés d’auo faible
clarté
Yvonne avait dû so toire et

ne par répondre à l'appel que
la patite Suganue lui langsit À
son toar ; puis, "horrible gédlia
re partie, la tourelle redevonue
touts noire, ells s'était de nou-
veau élanoée vers l'œil-de-bœaf,
pour crier à l'enfsnt de fair...
de rentrer chez elle......car
Micheline, qui svait semblé ne
rien entendre, pouvait, pour s'en
aller passer par la torrassu et si
les deux pauvres reclas9s vou-
laient se revoir, il ne fallait pas
que la petite fut prise là...
Et maintenant, c'était une

étnotion qui croissait de minate
en minute, qu’Yvonue attendait
Suzanne. .....Et parfois un fris
tou la prenait ea eu disant qu'il
y avait déjà longtemps qu'elle
était scale et que l'enfant far
dait bien à la rejoindro.

Qu'était-il donc arrivé à Yvon
ne ? ‘

Micheline avait-ells deviné
leur complot ?

L'avait-olle enfermée dans #8
chambre pour être sûrs qu'elle
ne sortirait pas ?
Et de plas en plus fébrile, de

de pius en plus snziense, Yvou
n>) ne cessait d'épier ia terrazsé.
Mais le silencs le plus profond
y régnait ....Suzimne parair
sait pas.

Alors n'y tenant plus et ou
blianc toute prudvncs, elle #
mit à l'appeler encore,à voix ##
sez basse d’abord, puis, pea 8
pou à voix plus hante.
—Suzanne !..Sazanne, orld

là 7... Je t'attends ! +000
Suzanne. ...
Et vile vonait d'appeler ooo

re quand une voix répon
dans un souffle.
—Mèrec'est moi |

LA survre)

ne


